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kes: de commerce et 
Wa jvaants : nf : 
telg aererissieo de l'envoyé des Pays-Bas à St-Pétersbourg, 
teld" 4/18 novembre 1857, accumpagnant un tableau 
Ben parátif dn: dt réfce de Cronstadt pendant les années. 1846 
zá EBA; et se, EN be fs ‚ 
28 PAER ws ate Aan Kk 5 
Rráts-Unis de 1 Amérique du Nord „ date du 
Rvee un document relatif au retrait inattendu de la disposition 
i Sbtiinettait Je café da Brósil importé par navires brésiliens 
dto différentiel de 20 pour cent, | oker 
_Eatalde d'Amsterdam vient: detpublierle budget’ de sés re- 
geet dèpenses pour l'exeruice de 1848. Nous y voyons figu- 
Ja recette-totale des revenus dela ville ‘pour une sontfne de 
-2,603,465:99! -dans ‘laquelle se trouve comprise’ celle dè 
4;917,508 pour. tes accises et droits d'entrée de ville. . < 
‘Les dèpenses:présentent le chiffre: de fl. 2,572,580.53 parmi 
esquelles nous trouvons entre autres : pour fes travaux et F'en- 
retien de la ville fl. 860,379:74 ; pour les établissements de 
ienfsisance fl. 537,694,50 ;' pour les beoles de la ville et l'en- 
sraent pabtie fl. 71,300; pour subventions actordées aux 
Rebeinees:et anx beaux-arts fl: 24,425 ; et poor les intérôts de la 
2 Mirte munieipale fl. 807,646.70. - De Ee, 
 Lerbgapitntation-da badget municipal signale pourexcé- 
idant des:revettds kisousme de Al. 30,885,444. Men 
$ *s Suivant une indication placée en tête de ce rapport la popu- 
£Jatiom.d' Amsterdam est de 214,348 amen 7 
bece Jowtäl We Debats di 13'p 
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È slaissó subsister Ja libapdir-dis hip paogsts dätis tette-proyiate ; 
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saagelte promincg.aae liberté, dont, elle, avait. joui depuis dix- 
vsopt anst Ee an Tt 8 vee Ee Ee 
tefitant, d'ónwnciations, 
…_eziste à Luxembourg, 2%que-te gouvernement néerlandais n'a 
> _bseluhrènt rien de comarnn avec l'adrninistration du grand- 


“_germanique, et qui a son gouvernement propre. Le grand-duché 
‘est en Etat. particalier; Guillaume LE est, Roi des Pays-Bas ‘et 
graudsdao de Luxembourg, mais ces deux pays n'ont pas plus 





k Son Exe. le ministre de l'intérieur a fait parvenir anx chám- ; 


18 octobre 1847, | 


e lek lignes suivantes, qui ! 
“ela censure vient d'être rétablie dans le gränd-duchó de 


grnandent.néerlindais avàit 
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De a PEETERS Vime "oe hijs 51 é É 
P 246 Belliridaise: pair Hitte des LWsoTntions de la confé- 
A Eet VERL NG eres 8 roe ce be tag N Ee ee 
dee të Ee: el.ondres ; jl enlêve dong aujourd'hui brusqaement à 


‘autant. d'erreurs ! Le Journal des 
Debats semble ignorer, 1°, que:depuis quinze ans la censure 
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Dimauche 19: Dá 


La plupart des fonds hollandais gn 8E plus en favent hierà 
la Bonrse d’ Amsterdam par suite de-djvérs achats. 
___Les espagnols,qui étaient d'abord angpaa faibles, ont áté à la 
} fn de la Bourse un pen plas élevés. quede-cours de.Ja.weitle ; les 
‚pertgais ótaient mieus offerts. -H paa de nonvean plus de 
‘demandes pour les russes, les métal häjués et tes miexichins. 
… L'argent était assez abondant, 7 nt 


CO 


‚palesvilles , il nons faut surtout citer aver out distinction toute particu- 


lière. M.Saïnton, violoniste d'un gtand (lehts Les anecès qu'obtient ée. 


‘virtuose dans les différents concerts óù il staeihait entendre à Amsterdam, 
+ à La Haye , à Utrecht, j ustifient la beillant 
ke 


dé, Aut concerts de Pelie Meritis à A 
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tnen{ il s'est faitëntendre dans nee doirée musidale cher Son: ke 





Sn ens . EE er ien Chuk 
voyé cxtraordinaire et ministre plénipoterìtiaire- dela Gratidé-Beetagne 


près la cour de La: Haye, où Vartiste.a ohteau un. succès des plus flat- 


teurs, i 


EN n DO 8 jd 
jes sôirées de Quatuors,-queM; Van Gelder donne depuis plusieurs arie 


nées ave tant de succès pedant la saison mrusicale, vont reprendre fenr 
cours. La première soiréé anra lieu dotnain 19, à 7 heures du soir, au.nou- 
veau local sor Je Fluwelen Burgwal. on 
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:  R ann H - ij … 
Le Tiines da 14 renferme un’ article sur Îa situatian du gou- ; 


vernement frangais á V'approche.de la session. … 


_ve-IFne feat pas se dissimuler, dit te journal anglais, qu'il-y a longtemps que 
‚ les chambres neseserant ouvertes dans un moment où tant.de causes de fai- 
blesse et d'inoertitude vieinent-entourer la position dh cabinet. Il y a sans 
doute beaucoup d'exagération dans le bruit répandu, par les joùrnanx fraïte 
guis de l'opposition, que M. Guizot serait sur le point de se retirer. M. Guizot a 


déjà prouvé qu’”iln’est pas homme à céder le pouvoir à Ia pression d'une difk-- 


culté ou aux prétentions d’un rival, sans-deoir employé toutes ses ressources 

pour sarmonter lune et poúr éeraser l'autre, Si dónc il a laissé percer quel- 
‚que vellóitá de démissiony il ‘faut, jusqu'à prósent, regarder cette tactique 

plntôt comme un moyen de garder le pouvoir que comme un'indice de t'in- 
„tention sérietise d’y renoncer. Fort de son expérience etde Jaconscience de 

sés talents, M.Guizot ne déposera pas les armes sans avoir contbatta dans P'a- 

réne ‘où son &loguence lui assure d'incontestables avantages. 

__» Mais alorsmême qu'il se Hatterait de recouvrer tonte sa suprómatie dans 













Is dispif TELS Ae td dÄroüre ‘sont les. vóitabte, aug, dastinges à tenminer 


ektérieures de faFrance ést de nature à 
du gouvernement. » ne 
Le Times entremnstite.dans doadigsoili.dej 
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sieurs jourtiauwde'Paris sur la tiva lë qeel’on prêtend exister 






de Suisse, cesdenx hommes d'Etat 
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eord. e 


Le Times voit 


e se sont pastrouvóés d'ac- 
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linge” 


1 
à 


js’ GHT ont òté tens à cette ocagsion pendant cèt automne, 
sprdivers ‘points de la France, laisparaissent significatifs, an 
‘milieu de. F'apsthie politiqne- parnohde au pays. La forcé d’ ufie 


‚ 


de räpports que l'Angleterre et le Hanovre n'en avaient-sous. oppositidr en: France,’ ajoute láfenilte anglàîse, consiste moins 


les derniers Georges et sous Guillaunte IV ; c'est. à dire. qu'ils 


Hen vnt-aueun. - 





-L'Álmanach de \'Université dé Leide pour 'l'andée, 1848, 


perte au chiffre de 317le nombre des étindiants Asèritsqui se 


röpartissent ainsi: 7 poùp les sciences physiques et naturelles; 
24 pour"18 faenlté ‘des belles-lettres; 51 pour la. médecine, 


200 „pour le droit,et.38 pour la théologie; IE 
4 Ì 2 Ee : ; Ni ns z eg 
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“LA HOLLANDE, 
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Ae id ne PE AGE EET STe Ae ee ik EA on wl 
SE MKDERS, SON stets DE DESsECHEMENT, SON INDUSTRIE AGAICOLE(Ì). 
3 EM in ver dn eh né "te vaa en 


‘Beyer, :làms son ouvra jé 
rils eonrûs pât laHollan 


quatré-vingt div:.catastrophes ‘entre tes" années 516 et 182, 
pun grand nembre:d"ihiopdations moins désastreuses, bien. qu 
aieak faitätesi-de: nombreuses victimes 'éË edlisd des ‘pertes majëiu 

sbyaïjsdonagoer des :treize derniers siècles atie, moysnite d'une grande inon 


datíeri tous bes bept'àns. Hâtonäätions d'obsefver que là plupart ont 
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cales;et qu’én général chaque: proviucc ‘ravagée ä eu’ plusde Sept années 
GS, CEG d, P Á hs 


otaspiiver entre deuk: dé 


r . . 


des imêmes désástres sur dessùpfrhiciës étendues. 


‚De toutes: les:Prowimves:Uriies,- nóns'aidions à leur conserver ee nom qui 
rappelle de trop glorieus souvenirs à la maïsori d'Orange-Nassäu pour qu'elle. 
ie jamaas, les prúvinces de Frige ét dé Groningae sónt telles qui 
BgssoulFert et continaent à soulfrig le plús. Exposées à toute la Furie 
des venksabo.nnrd; de nord-onest et-d'ouest; les eaux de la turbuleste A 


lea sóp 
ont} 

récipitent vers cés provinces, frarich 
A le Helden (prate dolf, là po 





tlantigue-etidtupers > polâives se 
ratie eo hdd 
Á er);le Vire ob praat gil He 
ear orzte; romptif weiestidikgi 
t, guelquefois Juaqu'ant Frontières ni 
Ù « 3 Gr > AKTE p 
digure étend Són:domwte, tene 
wins qien 1000, den led 
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rd Rei Am dee 4 s À 
‚| banes de la chambre, 


e sar lr graide inondation de 1825 et sur les pé-, 
a le emeette circonstande, fait.Ië relevé des inonda- 
tions les plus remarqaables qu orit ravagé les Pays-Bas depuis lère chré- 
tiennie, et Joat.on a eonservé-la mémoire. It n’énamêrè pas moins de cent 
Oa SANS | 

elles 

Ce, 

AOR, 
élé Îo- 


pedsiytesgi élüges. Daris lés-temps rapiprochiës de nous, les 
années 1776, 1808 ct 1825, oat acquis ane lagubre célébrité pag le retour 


ik 4 

tn tft deeläel, viennent st: heutter contré lep côtes dela. 
et dt ì î EN 
‚'ehies dhäisg BPTE- vnd; aprés avork 


rj coutdutest.eneóre impétteur, dans Prkóu £ piemienes die, | 
+5 [-réettons, ce velit mouvenn entasse les vägues re ole con- 


dans le chiffre nomóriqne des voteg dont elle dispose sur les 
que dans l'effervescence populaire qui la 
| toutient au dehors. ee A AN 
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y HÉrmen tation daas leé espprits,„ét quê ceête förmentation marche de pair 


bedr profond digodt des institutions du pays ot des hommes qui ont dlé ape, 


| belónddes'áppligaer depuis dia-sept ans. Togte pergenne au courant de ces 
| Felt brdikptômes précurbeurs d'Evónèldente’plus saillants, doit croire qu 









oen vara mnd oe emmer x 


de Dollart fat engloutie. En 1287, le Zuyderzée, étendant ses limites, snh- 
mergeà quatrtevingt mille perdonnes ct dinnombrables bestianx. Ea 1395, 


f 


1399, celui qui est situé entre le Texel et:I'île de Wieringen s’'agrandit 


“| presqüe tons dans'la Frise ; et en 1570, nuitmoenbre égal eut le même sort 


de six pieds au-dessus des digues, eoueri? de sept pieds d'eau les 


} dans les cimetières, et congertit 


mer; ba'séptième ‘inondationr de ‘Noël, er*1%{%, causa encore de plus 
fa plapart des digues; mit la ‘ville de Grötithigne sous plusieurs pieds d’eag. 
ét: fit; pêéfir ‘douze mille homnics, si infif e chetaux, qnatre-vingt mille 
fneütonsetbestianz, *-: 40e , 

| - La lutte des éléroents n’a pag desiés lés v 

p comrhe fiär'Te' pass, bur tes éôLés de la Hollande ;: les’ dignes 
et‘construitek d'áprês vin meilleur sydtèrne ‘cèdent guelqacfois, et malgré 
les millions de florins que leur enfretien-éoûie. chaque année, le'‚pays, 
i totijdtirs sor’ le quï vive, eskmie des” pertes: énormes. ‘Le datiger qrie con- 
vent-les provinces septentrionales-p 






















pläsienrs, Ainsi, parezemple, les 








he ja’un vent 






“vers Jesud, 


par ces côtes de leur course” premië 
Ì , $.digues sant, 


U êlles:tausent Bantparativetént pen'd Ì 
en:Bòn état; à noirs pourtint qa’elles nes’agenmulen: 
souik avée loree de 

















tadposstd 
PS DAR nord” os du ;sùd et 
‘poussé les flots dans la mer dú Nord, sgute soudain àl’'aue: 

Páatre des, 


tet les rivages handle et danois ; il occasionne ome raarée dane had- 






„Parmi les artistes qui visitent pendant aetté-säison miele nos princi- | 







e.béputation qui l'avait précé- 
pdam, 'ct-de. Diligendid;;àsha 


dd LR Á 4 : 
a prttoltes N 5 en Irlande.- Ge | 


la chamrbre-des deputót,il ne petit ijgnorer que l'état du cabinet Iui-móme et ùin 
Fé EURA geta couro 6, € | tarde à:óelnter.” 
dú à prôlbdgordoù administration. Or, Pétmtactuel desaffaties intórieares ot : 
augmenter. lés entbarras.les derfzers f 


entre ML. Guïzot et ‘M. Dachâtel, et djoute que, dans les affaires | 


du qnelque chose de sérieux dans les banquets en 
__düchiè de Luxembourg, qui fait partie de la confédération:| Whonnear de la réforme éleêtorated Les quarante gránds mees. 


£… ® Wexcitation actuelle ne cótripbrte pas; &la rité, jusqnräPréaent ‘ane ré- 
togbtmssilate, ‘une éóuflagratibrì populaiët ; ‘ûhais il est incûntestakde qu'il | 
testak 


NL 





dans la Frisé. En'1277, Pétdndae de teiraiti qui forme aujourd'hui le golfe 


le passe entre \'fle de Vlieland ct le Tekel fat beaucoup élargi ; et‚en 


tellérent à son tour, que de gros: navites.” purerië faire vóile jusqu’à. 
Amsterdam. En 4470, vingt mille horbmesfarent engloatis par. les flots, 


dans eëttè proviner seulement; Durant cetiê dernière année, la mer s’éleva_ 
parties élevées dn pays, et détrüisit’'dudò la province de Groningue, 
| venf mille hotnmes et soizante-dik millë:tötbs de bétail. En 1686, elle dé-… 
passa:lesdigues de huit pieds, rérrevsa six Eénts maisóns. déterra les morts. 
wäentdesment la Frise en nne vaste 


rändälrávages: dans lès dent provinceëtseptentrionales; elle rompit. 


 Parioneeltent ct se raent, 
plus élevées - 


s-previent moins de la siolegee, d'un 
8 Aires ee kin 


les fran-: 


„tandis que le 


genta PER vangen en {$8 
mn AS A 
_ESme Année: 14% 
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4 dt er Seed odin daden ERetele: 2,28 
‘BUREAU Dt LA RÉDACTION 

____à La Haye, Laya Neawwstraut, 
_ derrtêre le Prinsegracht, Noordaijd 
\__ moRsaútoonLabbekemanreries 


Sb À 
Cliez ML. Van Weélden,libraire, A 
. Leslettres et paruêtä doivent étje _ 


+  Spui,àláHuyé, « 
envoyés la direction frdnta de ‘por 







faudrait-bien peu de chose pour rallnmer un’ incendie, poar faire éelore an es 
_ prit d’an cáractère bien plus formidable. Nous nous attendons, dès lors, et pat” 
\ euïte de diverses causes, à voir arriver une epoque plus agitée; sinon plus pó- 
* rilleuse, que celles que Padministration Guizot a traversóes jusqn'icì, et ilest 
‚ Assez prôbable que les dissentiments intérieurs du cabinet ou le méoontente 

ment dela natjon aboutiront avant peu à une modification importante dans te 
„ministôre frangaië » : Zanten % EE 
Lachambre des communes a été saisie, dans sa séance du.14, 
‚d'uneproposition tendant à critiquer l'administration: des vé- 
venus de l'épiscopat et à blämer la. condmter des eotmtissaires 
„ecclösiastiques.. Après. un assóz long débat, cette\motidn:; pio 
posée par M. Houînan,:a été rejetée par 130 voix contre 65, * 
Lelendemain la chambra des communes.a prooòdé:à ha no- 
nation de la commission d'engnête sar Je-crise commagtoïkig, 


- 
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Res 


Án commencement de la$éance le major Blackall a annonèé 
qu'il proposerait que la chachbre nes’ajourne pas avant â'avoir 


'T-voié quelque mesure de secours pour l'Irlande. - 


Breslin aaf A 








nj, Une réunion de porteurs de fonds espagnols aen lieu Îe 10 à 
fà bourse de Berlin sous la. présidence du banquier Säcobson 
qui dans Ì'allocution qu'il a adresse à l'assemblée, a.fait re- 
marquer que, l'Espagne est dans ce moment en position de faire 
honneur à sès engagements. OEE 

Après une courte discussion l'assemblée a nommé an. comité. 
qui suivra les intèrêts des crêanoiers prussiens. de V'Espagae. 
Ún fonds de 1,000 thalers a été souserit ponr faire face auw 
frais qu'entraîneront les mesures à prendre par le comité. 





Nouvelles d'stalie. 


De nouveaux bruits d’insurrection à Naples avaient òlé ré- 
pandus à la bourse de Paris, et la Gazette de France a même 
annoncé d'après une lettre de Gônes da 7 décembre, que nga- 
seulement la Sicile est én plëine insurcactide; mais que la vile 
de Naples s'est soulevée et a proclamó son indépendance. _ ° 

Nous avons vu des lettres de Naples dú-8 döcembre, et elles ne. 
conârineitt pas ces fâcheuúses nouvelles, Elfesairnondent seule- 
mient une grande fermentátión däus 1 royaanides Deux-Sici- 
les-et’font préstiner Gie des troubles pourraient bien ne pas 

Ui stoeater dE Phekie' est artivé, à Naples apportant dès dé- 
pöetes pour Îës -atniräax Napietet Parker ; il croyait trouver. 
, anoore la flotte britannique, ce quï-prouve que l'intention des. 


tAnglais ôtaitdasöjourner sur le litora mais levai de: bn 
pn 


donné à entendre qu'il pouvait de passer de colte ran- 
ger lai-mêrre ses affaires intérieures. Quoi qu'il en soit, cn rou- 
te, la flotte anglaise a reu cantre-ordre, elle a fait voile paur 
Pile d’Elbe et ford Minto a ajourné son arrivée à Naples. 
Deslettres de Turin du 11 décembre-annoncent que legou- 
vernement continue de marchet d'an pas ferme dans la voie 
des réfurmes. On espèêre qu'une amnistie politique sera accor= 
dée-poar la nouvelle année. Le roi a decueilli très-favorabl- 
ment la députation de Cagliari, et lui a promis que dans trés- 
peu de temps [île de Sardnigne serait camplétement assimilte 
‚au Piémont, En attendant, il a aboli les droits sar les huiles et 
les vins expédiós de \'île poar le royaume. etn 
La mort de Xl. Silvani, membre de Ja cansulte et l'àn des dé- 
putés de Bologne, a causò une certaine agitation à Rome:te’ 
peuple le disait empaoisonné par les jêsùites, parce que le dé- 
Fant avait présenté:à la eonsulte an projéttendant à éloigner 
‘du centre dela cité tous: les convents et fes monastères, enve- 
loppant ainsi dans la gónéralité orn nende des Pè. 
res. Il a falln procèder à l'autopsie âù cotpsén-présence de 
plusieurs professeurs, dont quelqueseuns dêlégues par le peuple, 


ES 


teur extraordinaire ;il zefoule les-rivières; l’Escaut, la Meuse, Fiber Pii: 
der. et sarmonte toute hamaize nésistance; ou bien encotej siisoufllant 
dabord du sud,il toene plus complétement et rasnagdër pöer ainsi di- 
re Îes éaux dans un de ces vastes tourbillons liquides prodaits, comme on le 
sait, pak les tempêles, et soufflant ensuite aver,pèrsévérance du nord-ouest,, 
if dindie les conrantsde l-Atlantique et de la mer Poláire à l’aide des flots . 
déjä-soùlevés, alors malheur à la Nord-Hollamde et à la'Peige; le Dollart- 


zee, le Lanwerzée et le Zuyderzée (1)débordent; Amsterdara et tous les Fri. 
‘sons tremblent d'effroi. EN Ral Te 
*_Les choses se passent à peu près de” même dans Viseêriëur tú pays. Le. 
kent d'ouest, lorsqu'il duce longtemps, pousse ies eaut salées dans des em» 
‘boucharesdu Rhin et de la. Mense. dans Igurs aontbreax embranchemetets; 
et s'oppose à la descente-des eaux flavisles. Que le vent souffle dans vetter. : 
rection, quand la mer du Nord est déjà sonlevée ‘par un ounagan.dumoad.: 
ou du sad, et la marée' prodigieusement enllée refoulant alors.Âa, zit; 
àtúne-gránde hantéur, rompra ou débordera des plus faibles op: diggk 
humbles-digaet:” * ehs 
Et si. vers le même temps, la Suïsse a ét# visitée par an “oaren d'egn, ' 
si les Alpes. des Grisons, la: cháfne da 'Taurùs et Je ‘Sfóld länge {les. 
Sept-Montágnes), on la-forét des Ardenses et’ les rioitësk iff du 
‚Rhin ct-de Ja Meuse, versant plus’ que deur ordiaaîrè:titlsit atb Bevé le - 
niveau de la rivière, qui coule, pour ainsi dipe,-& plontt-an ja daesun 
pareil concours de circonstances ou lorsque Ja: déhâtlédés glaces ct la fon- 


te des neiges mettent déjà les barrières en peeler de mer souffle avec 















impétuosité de l'ouest, la destruction des dignen „Est; certaine, Vinondation 
1 irrésistible. C'est ce qui ezplique consent Â'des intervalles irréguliers, de 


} grandes erues da Rhip, de PElbeet dll Nete ont laissé dans la-mémoire 
| des hommes de terribles “soneel; spodptBener ces catastrophes, il faut - 


un concours fortuit de 'ciréónstnid e personne ne saurait prévoir at _ 
prévenir ; peut-être irt dieser kee ‘deraarn; peut-être est-il réservé àidn B 
« ‘ . Ee NEUS ast « n , Rn zb 


antfe-génération;-” °°° 2 z De 
be EN (La-buite à demaie.) : „him ii 


: 4 Bral dai le zot zeg, cotuie.te: 
re de 
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‘mot sjoen suédais, appi Ee - 
t'À waiigfrend Inc intérieur d'eau doute,à un lac d’ean dar bras 
“de tner où á Î'Océan, ie 


DA : . 









































" Eh E 
Maireá de Suisse. . 


Nous donnons ci-après letexte de l'arrêté de Ja Diète & 
dans Fatfaire.de Neuchâtel: zet rt datse 


 réformnistes seraient ppur nousda preuve le plus évidente de notre assertion. 
Le buf que s’étaient propose les inventeuts de ces banquets est de beaucoup 
J dépassé, ets'ils soul, comme ils le disent, réellement de opposition con- 

stitutionnelle et dynastigue, leur conscience politique doit leu 


\_pour persnader à ce deruier que |'accusation était sans Fonde- 
„ment. 














On éerit de Naples, 4 décembre 





Le steamer le Vósuce est arvivé ht Palerme; les lettres n'ont été:f: la grande faute qu'1is ont eodmise. pee em n d 
See oee El aanike ndi Ute agitation légale pour arriver à nne modeste réforme électorale, |, ® Considérant que, par ses arrêtés des 24 et 29 octobre, la Diète aA 


distribaées que ce matin à 11 heures ; Îé capitaine a été regu immédiate- 
ment ep andience par le roi, qui a fait convoquer ensuite le conseil d'étgt. 


Padjonctton des, capacitég, voilà quels devaieut, êtrë le but ct-la-pensée |,5 
des bangacts réforuistes, Este rey & daus les lâmités trac st Lout (l'abard? , 
; | Poser dette questiot, c'est, cnrprésihde des discogitë qu"'ge;prono aaps 
“feöes softes de réuprdus, li réscadt háffati vergen Bec Na: oyon sieht ts 
‘Fagiubjën Tégale bijpak plides ckeifes leg pliB subilfgsives dSVordre ä 
socialstiA énbendelk le längiëe du*rdlfrealisnte- FängdlëNil fmdiait toût 
remettre en quesliun et recommeneer ce qu'on a manquê en 1830:.… Si 
telle était l'opinien de la majorité des Frangais, celte opinion serait révo- 
lutionnaire, ct les conséquences pourraient quelque jor en être terribles, 
non seulement pour les Frangais eux-mêmes, mais aussi pour Lous les autres 
peuples-de l’ kurope... Mais on pent serassurer enlièrement: une minimepar- 
HÈ de la sarfaré de la Franec: est seule agitde: la France Iégate, la France 
forte de ses institutionsest et reste cäline. La conddite que tient le ministre 
‚de 29 octobre eù est la démonstration la plus évittente:… H laisse faire, 
il laisse’ dire. Et certes.les smunvaises passions ‘de dontrent assez à 
„déeouvert pour qn'il puisse empêcher les banqüets:-rêfornmstes''s'il 
les jugeait dangereuz pour le pays. Ge qui se passe: peut et-doib, au 
eontrauwrc, êlre un enseignement utile. dont le minislère, nons n’en.dou- 
tons pas, saura tirer parti, Ílm’auraqu'a meltee sous les yeux descham- | 
bres le tableau. eomplet des opinions anti-cònslitutionnelles émises dâns les 
banguets réformistes; pour que-le.parti conservateur en Prance, liissantde 
côlé toutes les petites nuappes d'opiojon, se.rallie à Juj:pleinement, ct 
vienne, en un seul faisceat, lui donner plus de force ct.de stabilitó que ja- 
mais |… Ge résultat est inévitable à'nos yeuz. Penser qu'il en pùt être au- 
trement serait faire injure au pätriôtisine des ehiárhbres frangaises.; ep pour 
nons Survie d'isne plicase parlementaire: consaërtg depuis la Äêrnfère ses- 
sion, la lumière se fait, nóyg-disons, nous, gue la limière s'est faite ; car 
noug voyons d’uu côté l'ordeg et làliberté kégale, et der l'antre-l'anatchie 
et le déchaînement de toutgs les masyvaises passions…. Entre ces deox print 
cipes®pposés, la France a’hésitera pas.dans son choix. - Ee 
b S'il entrait dans nòs habitndes de ‘substituer les personnes qux pric- 
cipes, il y'anrait une chose pigugante à faire ressortir, c'est le triste rôle que 
jouent dans ces. banquets- certains persohinagespolitiqteg. “En: présence 
des opinions suhverstves qu'on étale devant eux, le-eourage civil: leur:man: 
quae pour y résister. ef leur faihlesse leg entraîne,rialgsé eux Pentrêtreydans 
le courant des idées révolatiorìnaires:.. Nous ourions, sans teop, leur faire 


à kous les Klats tiennent pas au.Sonderbund la réqur 
WS condi gif pied, d'abord ponr maintenir l'ordre daoën 


Et 







Uérátiod ts s droits du pacte, plus tard dans le- 
di kre fil lidhed ée des sept contons de Lucerne, 
‚Unls Rezi KEA et valsiss B ee 

onsidérâit que Vacte de réunion de l'Etat de Neuchâtel à la Su 

du 19 mai 1815, contient la disposition positive gu’il doit fonenir son 
tingent à armée fédérale sur le mêine pied que les autrys Etats:s 

» Considérant que, comme les autres Etats, VEtat de Neuchâtel a 
requis de fournir son contingent d’hoinines et d'argent; que, par Fa 

da 30 octobre, il a été particulièrement déclaré responsable des g@ 

-quences d'un retard'ou d'un’ refus dans Päccoaplissement de “ee d 

qu’ila,àfa vérité, fourni sou eontingent d'argent. mais qu’id a óbdpn 

ment refusé de mettre sur pied son contingent d’hommes; cd 
» Considérant enfin que la sùrcté intérieure et extérieure de Ja còn 

ration, et son existence ènergique ct honorable seraient à un haut 

compromises, sì la désobéissauce à des arrêtés obligatoires-de la Diète 

meurait impunie, hele, 5 

„mAÂerêles.: oe en NE: des 
» L'Etat de Neuchâtel doit, en réparation de son refus de romplir ses 

‘voirs envers la confédération, payer jusqu'au 20 de ee mois la, somoré: 

800,000 livres de Suisse en _numéraire ou en titres. reepanus valabt 

Cette sòtnme'est destine à former un fonds de pension dont Jes int 

'servirónt ä doriner des sécours convenables aux soldats blesség au geryì 

ba confédération, anx veuves ct aut orphelins de ceux qui sata 

pour son service. » erde nd ot ee An DT 
Un arrêté à peu près semblablea été adopté contre À 

zeli-intérieur. Ed A 

tt On: sait ‘gujourd'hui, hous mande'rotre correspondanf 

Berne à la date du 12, Îe rèsultatde touges les éteations du 

. REET ee Ersen os FE ie 
ton de Fribonrg pour la f formation du grande eil constituanss 

Je‚n;aì pas besoin de vaag dire. qu elles sont eutrêa grandeda 

tie, favorables au parti; dp mouvement: radigal Ou, rie. cont 

dans le nomkjre que dix, ou douze eonservateors, et. à peu; 
antant de.nonveaux.nqipsdont }opinipa «pst; pás bièn: eonna 





‘On hit dans le journal officiel de k ine du7 déce 
Fa loi sur la presse pronve ngsez que nl u ernement po 


fieal a cop- 
cédé à ses sujets une hounête liberté pong manitester leurs ofsBions. Mis 
Ngme temp qwil protége une libéité'modérée, ifne peut tlérér qü’òn 
















































5 fasse abus de Ie presse pour attaquer d'une fagon plus ou moins directe 
“ Mgseroyaneesrcligieuses. Le gouvernement n’a done pu voir qu’avee un 
erand. déplaisje Ie manière dont plusieurs de nos jonrnaux out exalté le 
0 Pae des radicaux de la Suisse. Ils ont pris parti pour ees derniers, 
*. oubliant que les radicaux avaient déchaîné tous les, maux daate. guerre 
vti, Grie'ces niaux pesaient sur des catholiques, et que leur vietoirg tour-. 
zataiveötútre Îa'siintercligion que nous professons. 

=on Al afikedes discussions publiques qu Lont po lien entre les parlis, tout 
Je :snonde azecorinu que les vrais mòtifs dé’ ditte’ guerre ne sout pas moins 
„suligieunt que potitiqdes. Le goüvernemenit‘ne partage donc én aucune fa- 
‚ganes, sentiments de ces jöurnäts, ‘It iprotesté ku contraire de l'afflictton 
quae loi a causée leur langage; Le Saint-Père, très-affectueux père de tous 
ies catholiques „est profondément aflligé ‘de voir qu’au siêge mêjue de la 
eligivn eatholigue on se réjoùisse En gaekgaé sórte des malheurs quï frap- 
pep} ses eliers:fils-d'une utre contréc. C'est pouryuot; ayant prademment 
‚ désapprouvé. les.mauifestations publiques do la soirée du 8, il désappronve 
slm nl les journaux de TEtat.pontifieal-qui ‘espriment: de la jose-pour 

des déplorables événements,quf vipanent.de staecomplin. 

… Oa lit-danale-Biarie diomofduk: au sd En 
It ya em hier ‘ai: soir, au grändregrct da gouvernement, une éménte 
popplaire&Fagcasion des alfuires derla' Suisse. Le gonvernement; qui dé- 
piere viveinent ce qui s'est passé, est occupé à prendre tontés' les mesurds 


en son pouvoir pas. empêcher le retour de parélls désordees; « …: 





d „On &erit de Palerme, 2 deeembre:s! :o nen > 
__On dit que lè conseil auisicipal a proposé an gouverneur l’ötahlissemerit 
d'une garde vatiovale, ou. durmoins-d’une garde eivique, pour préseryer 
besgpropriëtés contre Ins altaques-de la-gepulzer. Le:gouverneur.a: répond 
qutl.ne, vayait pas, la nócegsité d'ane: pareille mesure, et qu’'emoatre il.n’a- 


rig … 
REE 


ZENE tt Eger eg een 7 - . - . JE . AN bk Ô Ër PO aen a Î k k t EN 

Med kia Ee Eik É kei tand Aa ahh deld oe eeen hel | injare,les comparer à ces pantins qu’un {tl fait mouvoir au-gré et àu eaprice Les noyveahx grand «+ conseils-de Fribonrgide. Liwcernet, stars 
uebsde' rude Portcllement dette demande, Cela eauga une cetaine‘anxië- | ° eelui qui les fait agir ; mats mops nous en abstiendrons. semblerantde 1é pournommer leurs gonverueinents ef tes nót*8 
té dans la ville, et il paraît que le gouvernêúr lät-mênie congut. des crain- La P nn RN: d vage etn f veafis.deputés.à la Diète. veen Arae ed 
tess tarik avait fait plaecr des-cáhófis devait le palais royal et ‘doûbler. Jes ‘La Presse, en rampant avec M. Gurzol ‚devait, tôt on, tard,.se î 5 


En EE A 
La Gagette, Générale.de Prusge pubtieun:Torig articles 
afBeiel, dans lequel elle ghorche à:dimuintrer:quade cantorgi 
Heenk étais dans son drgiten prêtendant raster neutre dais 
es événements qut viennent de S'arrDmplieien Suisse, et qu’ 
était da, droit, et. du devoir dela cauronne:de;Prusse de prendre; 


en B EN DEN Wei Se Î hd . E . 
rapprocher de M. Thiérs. C'est ce qui arrive agjonrd’huis, 
« La Intte, dit-elle, ne serait pas Ja latte vielle.n?pvait son ardeur et:sesen- 
traäînement:„Nous avons souvent attaqué M. Thiers avec vivacité; toutefois, eù 
aüicuue circonstance importante nù waus avons eq à louer de sa part‚un.de-ces 


be 


actös de haute politique par lest{uêts ‘il n'est pas räre de voir, en Anglgtérre, 


postes à Hendrée de ba. vibe, paris Écndrë des niesies jusqu'à Vintétieur de 
Bu ville. Mais: pendant da; wait, les troupeshvalënt oecapé toutes les places 
pabliqugs, de. nombreux détaehgarents de ldats circnlaient dans: lès ruer, 
stont indennait que le gouvernementátait-deoideé à s'opposer énergiquement 
a toute tentative de désordre., On dit quil.a été opéré quelques arrestations 


rd 





P ze 35 4, EK de Pe KT nt hast. '3 EED D 
aante zel parmi lat les hommiós d'Etat, lés- anciens Winiátres, se'signaler; noud nävons ma gugd bart 4 eon $ 
ee en aen basse classe. ce devoir en vers nous-mêmes quê nous preserivait lirtpattialitë; Ainsi'ota- | commeellél’a fait, sons ga ‚pentection,eetkerddclaration de neuk: 
et A ment, lors de lú présentation. de:ta.lai de:rógence,-en 1842, aticun Joerie plus | tralité. da Er Bren de a 
BE AS De Nouveiles d'Espagae. que celni-ci n’a rendu une éclatante justiee à langble et conrageuamtdndaite | |: EEN el À … 


Après avoir publié la-note-que le ministré de’ Prússe pròs WtÀ 
contédérátion helvétiqup a adressde nx différents cantons suis 
„ses, ainst qhe la réponse de In Diète auisse, la Gazette. Uniper: 


qúë M. Tniérs atenùe à ette ‘époquê, Noús ue faisons döne._que, demenrer | 
fidéle 'à tous nos aritécédents en fenroduisant comme uafat qui henore ld 
caractère politique deM. Thiets, là déclaration suivänte du ‘Constitutionnet t, 


7 : n 5 sn ef Er ergst Be ge 5 ae 
“Dans le sénat es paguol ‚ la diseusstan sur l'ensembjedu pro- 


“jet d'adresso idle terminée et l'on a passe à la disensson des 


EAAF PRO RT er an En ORR OP Fa . ”, oen zi d E 

‚ paragpa hes. Les trens premiers ont ele adop!êés sans discussion. | « De même que-M. Thiers. a-donnd: sa!voit,-en divers ùöcgsiois, '&'M. Da: e Herten Eart ahtwod did Ardenne Et tes! 

‘Shrle 3 p rÄgrap Kg L-lemarquis del; Duero à proposé.nn | » faure ou à M, de Lamartine, par exempls, demómecette fois in” bêkitdtn pad, gehe ene fait SUNS des! duönjpents des observapions. 
Nett MN tre Bte "e Ni . k ‚ft EERDE See bid ME ERR DE 9 dt A ER N 


» neusen sommes sûrs, à voter non seulement peur M. Bapin, mais auésiipour 


» Ml. Wüfaure, si hypothèse de la Pressg vient à se réaliser, ef salpn.qnd ìune 
» ad Fäutre: curldithteire paraîtra'devoir goncilier les bora dans, 


aitégdelhent €£primaüt l’approbatign du sênat pour la conduite 
A bariad end rine de Bortignls Le gouoral Coachen 
ápyé dhh amendement dans un discounts remarquable ; néan- 
mains, après avoir entendu le,ministre dee affaires. élrangòtes, 


Fé mdrquis de Vilbina pour fa.cormission, et MM, Santaelkt, 


Aorijehidarin® ‘fe 'prince d'An orta.et le ministre de la justice, 
dtas. Keb emdenhents de 9 ôw lôudopid | 


Tout examen impatliat, preitsère ‘condition d'en jugemont-sain,: deves 
dan le aas prdscat, pastir de ces deuk qüestions: 5 - 5m 
- Neuchâtel avait-il le droit de sn délarer, neutre, etla conranne de Rrps 
se êtait-clle dans Îe cas spéctal aùutoriste à slnstignacr estte déclaration ? 
GEN î Be dwoit-de Netdohratel'die “ebter nbttde dans Ya acre ehutle stappnie sur 
ei RAR ein, AA Ht les dispósitjapsi leeg phas rex yibheud skeelers: ERP LErRIVERE 
rend de prei ened ed gert ris prêté altered les 22’ cântons qui composent la confédération :. me & 
HONSON JUGETIEN EADS) MLATO OE Br E, COMP HOUHEN, MO JUE| «De maintenir onstamment, et, loyalement, Falliane des canfédérps À. £ 
„gement, longaement úotivé, se termine. aans) (neus eroyvus f Á 5 où dtre! de h dan: 


» manjfester de la munière 1 plùsctdire et lä'plús opportuna Jú velants de Ja, 1E 
_» chambse, et délivrer le pays ‘d'une! politike’ dépiatable, ‘&'yae. sitnátzon 
2 plgine de pórils. Nie ef sik hk dt nt ERN a in Bie rte 2D 









: u Jee MEIR er Med; 


kerel de 
el gite ‘a vredige Ia coinmission. sten ne 
‘DAits'fa. stance du sónat di, 10 , le-paragraphe. de: l'adresse 
rela du aefn genients pveb Bome a êté diseutó. De 
Wheldhës fb Haiut aneneent qnodle due de la Vietvirearri- 
vera bightötà Madrid pour siëger an sénat, 
-1ES Bank Ne de Eady tonus uóe le:2$ novembre dernier, 
di atebmuieheë s s vpérations. 5 Par len 

“Les noúyellek gs (provinces sont,„toujoùrs favorables à la: 
wanquilfitk, Fred En En We i : 





Da, tent" patté du: 7'áoût'1815, qui vient d'Átre luz de sacrifier eend 
but riosbiens et nos visi: de prötiirèr'paPtous ks möyens'en hotre poùvó 
le bieg:el avantage de lacommrunepafrieët de chaque état erf particutiefy - 
de. arne tout. cp qui, poungait leup nuirez,de, piure dans-le bonheur. 
cointie dans Vinfortune en confderés et en frères, et ine (put ce Juf 
le dettr ig rhelin we dede SRE ha dan aé srate 

…D'apiròs Particle B.du pacte;les eüntingohts des 23 Etáts del konftdirls 
tiop ne sont destinés qu!à protéger Winddpendhace vbeipronue des: cantons. 
et la neutralité.de la Suisse ; lune et‚l'autre disposition, ie s'anphiganient) 

‘pal älá güebre civife-que f2 si ns ont résòluc et entreprise contré 7 aop: à 
tróst Lèbprit de l'article VLIL dr asl plus encore’ que rd e‚pärle 'une;” 

‚matière enebre moins équivogne en: faveat ‘du deit ‘de! Nenchátel; sanâ.: 

doute, cet article reconnaît á la Diète la faculté de déclanerdagtierre,da: : 

faire la paixet de contracter des alliances.aver des pnissances étrangères 5 
tontefois celte faeùlté est rattachée, à la condition Patpressanue. ecla Aiteu : 
liëd à une majorité des Crois quarts des voix,, c'est-ärdiee da'saige at demi; } 


pes Ok, la'résolútioni relätive à la gaerre civile, wa été. prise, goe, par. 13 


inutile de repraduire'tes‘considérants): nee 
‘« Avänt faire droit, le tribunal ordonne drie, tant par ‘titres que par 
témoins, jl sera fait preuve des faits ci-aprés énoneés, la preuve contfaire 
réservée ; À OE ; Bh Pret 
» Qa'en 1843 Mortier aurait aconsé sa femme d'adultère avec un do- 
mestique, qu'il Panrait'accusée d'avoir fait disparaitre les preuves de ga. 
faùte, et-aardit aceusé le siear Cordiër d'être le corrupteur de sa Glle ; que 
plus tard il ánrait reconnu la fausseté de ces° tniputations, el áùrait fäit 
des excuses à ga femme et à son'.beau-père; gue dans plijsieurs: letsbes: 
adressées à la dame Mortier il employait les termes les plus. tepdres pour 


‘ 3 


: vp nd nt . 





pr Bourse de Madridd4 Al. * | 
Conrs anthentiqne : 8 pe: 27 B/L à 5 jours: aprèslu bourse. 27 à 27 1,8. 
argent, — 4 p. c. 15 an ootbptairt.' ‘Sp. d.'15 1/4 au éomiptinà: aprés'la 
beutso Af Gyköiargens.: Beste masintérés 43/4 pajier 1 eprês la boúrss 4 5/8 

AREND inie ee Le A Agt MET REE 


loi $énoigner son atfections RNN 
» Qu'en 4845 il aurait éprouvé' deg hatlacinations; e 


zé’ des hat t se séraït imaginé 

qu'un moinë dvait été placé à côté do lui dans’sa voitare; 0 5 

» Qù’à la mêrge époque, sans molif, il se serait élancé de son hit, nn 'ra- 
seir à la main, ef aurait poursgivi pn domestique; ee : 





__»Qü'en 1846, étant à Turin, il se serait, cmparté an sujet d'ane pièce, 
de bronte arrivée de Paris, et atra 3 domerigar 

» Que son prêmier secrêtaïre d'a ë.n’àuraië: pl | 
sans Être muni-d’une afme défensj i 


Eramce.. Ì 

ERE __…t Parisj 46: déceaibre. 
_Hra en apjoned'hai ‘reurdion des: ministres de. Russie,’ de 

Prysse ‚et T'.Auriches au’ swinitère des àffiires óttingères. Le 






aaa 
AR 1E Vöix 3 pdr eonséqhient d'Aprés l'esprit dit pacte, olle, ne pogvait. avore: ° 
vs geux de Neudhätel dudifnedórce abligstorie.” me CREATE K 


_On ne ppurrait , en appréelat-d'rine nanitre'iripartiafe Îes principes du … 






vern 
babarderd 


ke '] 
Er 


ese próserven de ses viglenoes, 





















ee te lar nieoten sd  ”Qú'á Dieppe il-a ‘mdltraité ‘son fils, sous prétexte que’ eclai-ok avaip.{ pacte, prétendre que dans ectte disposition de Particle VLIL ne soit pas. … 
RER de Paussea dà fairscupinitpo Gre son cabinet se'retire | éprouvé un eoup à-latêteg 5 en eee Í coarprise testuellement la guerre eivile , ou.qn'une guerre de 12 Etats 
comp» du cancer! dais Vaflaire „Sulsse. La-note, remise. » Qne Mortier, dans d'antres”’ citcónstiinees, s’cst. emporté en memstes | contre 7 ne soit pas une guerre civile. Ge serait se moquer de tout palrio- À 


pes trie, hrait did envóyée avant qne [on con- 
nûsá ‚Berlin Jr.dtelavarion si prêciseet si comrpromeuante de 
lofd:Palmerstowe Labrusse seut‘ marcher d'accord avécl'An- 
glëtesre; elle y est d'autatsbjdhts deeid de, quae 1’ Angleterre'a'Vi- 
vermout: ingistê:par- l'orgune @WBtradford Canning, pôar que 

Neuebwärelne fút: pas oecupó. LééBrbrntaes ardents de ja Diète,- 


. tismq, de toute moralitéget de fa Gidélité jurée qu de déclarer qaela'guer- 
re contre'Vétcanger est“plas ituportúnte et plus séricuse qu'une guerre … 
contre des concitoyens et tes tontedérgs , en n'ezigeant que pour celle-là : 
et non pour celle-ci les trois gar des vgig- Hi dake: 
_ Neuchâtel n’était pb 3e es dins TArriee côntte laquelle avait été _ 
dirigé l'arrêté des 12 voix def Diòte ; il narait mi admi der faites dapsra 
e la Di 


contre sa fenyme et ses domestiques, et qu’il s'est ranlé dans,un tapis en je- 
tant des eris:de Fureur; St, nn Te ta hal 

» Que dös 1826 it s'est livré à Bruges à des actes tels..qha’ils.ont, donné, 
au docteur Richardson opinion qu”il était en démenoe et que sa raison $’é- | 
lait égarées  * V een Oe ted 


Qu'il s'est mapiné en 1846 que le docteur Sichel lui, avait prédit qu'il 


EE NO 


‘ 














cauimiiksian des sept, au nombre-de cinq. sy‚sont fortement op- 

- posés. M. Ochsenbein a grandement contribué àve résultat 

___b'affzire de. Neurbâtsl,est-done arrangèe:La somme de 
550,08 franes sera payée; onipartie parde cafntn; en partie par 
le rgide:Prusse.Le-cabiumt de Beilin nlaranciite ens dede sus” 
ventarer: dans ue sex péd:tièm péittble. diffieilë A iire’sútis fe 

_ conevuwsdedw F ruriee, ‘dispendieuds'enfin; il s'ön sducië d'au-” 
tant abies; dte T'hidtervention arinéde e 1 Prusso fergit parfai- 
témertt des affaires de + Ántricheet ducabinet des Tuileries, ‘sans 


iks nr ME MESSE ‘we nlatent. Porstisior Taa bh >} n'avait ‘plus fue peù d'ánnéesà Ivres 5, atd eef pede, son caatat wî acedd8 at- Sondirbhenit'; 'súVott'aú'sëin teniëtaitnr 
uitdnfment M.Drúevy, voulaient ì occupation. Les habiles de Ia > Que le 8 jliiti 1847, sa Fee, eres par lui, aété gée dese san, pour un parti ui pong bautre nelle’ tait.pronopede pot la.paix-et:le naait 


tien du droit , bäsê'sur les trartes, 

1 _Silá neutralité de Neuchâtel Î 

forniel dj pacte Wésprit entier du dp 

son appartement avea ses deïjs enfants, il à approche un rasoir dy coud'un.f parle hoi mojnis forkement en 

deses cûfants, ct aeria garde se rain dla main pendant toute |a,durée | eritigùe ét: tikalière, N id 

dane eonfétence aves Te préfct de police; …, nn ve op Prideipedd freie dd bas PE 
» Ordonne qu'à la regüête dt la partie la, pls diliggnte il sara proeédé.} de, la'sóivérdi 

à ladite enquête devant M.'Casenäve, jújge-Commissaire, el ordonne qu'en. | 

eas d'empêchement il sehä remplacé sar sunple requêfes… 5. vorser d 
» Ordonnejen tarit que dé besoin, que,des comruissions ragalgiegsagront:;p 


ver pendant la nuit, à deux beurés du matin, accompagnée d'une femme } EE 

















de chimbre: : 


_» Attendu quo le 7 novenibie Î84%, pendant qu'il tait sofermé dana 


: 
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ets ún tn held L 7 high 
lédéral, tel qu? a exisbé jusqn’ieiy:) 
ggettenentralités-danks sa position; 
arn ha taission; de.dfhendve mo” 
sentjelle de 19 eanêêdäration-suis- 
î ug, Nart: le-c1: serait, vinlée dans san: essence, et 
ger on parvenait.à y ietradaire Jademination d'ade majosi D7 
jé de 12% ĳ bn er ed, ei ici, au. droit, public, de, la Suisse, et sous Pap= } 
ea cede a ib Forelle, Ase plagpr en céalit6. an-dassns da testoett 
































































prat pour te gouvernement prussien. De MN “- or | énvoyéesà Turin, à Dieppe, à Bruxellés, & Ostende ot à Bruges pour faire |. def Vespitië du pacte. * Er ee 
Ón assure qre Ja eyn{êranoe fes ministres étrangers aver Ln 'L entendre les témons dont l'audition sera requises, “en orterr,t |t Enfin la heutralité de st dneore.justilee par; les raisons les-D 
Guigot avalt „principe lement paas nbjet de se mettre d'accord. _ @ Ordorfne qtie ladite “enqüête, sera 6 pm meneés dans la quinzaing dela}: plus pressantes de’ morál iguc, Cone. ce gaptom avdite dom battu dk: 
“sae te. droit.de puissances-ò interveniedans- la rôvisión da: pacte: signiieatioù ‘da 'préseht jog ane et : ea ee 


ent, ét pâracheyée dans la qoingpine.de | 











| uérd: diVife’ dat origines alnst qre; dans, sa, poutindaslenjet gutilbeest 


ee"Dedats d6étà!} Paddition dur premier Cérpoih; AE et grabs, ses. progresconsjctieng 
raitdhèèg:devoir- très: problem imnerester à [état ikBbriqte. 


E_ $Commef lés’doctedrs"Fal de visiter}, £ ‘pit $ pärlicipers otent &Eé ane, Jâpholé.de la. part de-Nauchá 

















































Heinesignê ne MO, Vhibigddeoe d'Antrichg sug | Malie” ned re Dr fd Be med oe aa rani zn 
"Bison; Pordre d'insister pour nnie döclaration portant que Je}: » Ordonne que, daùs là quinzainë de ee joûr, ils danneroat leur a ‚du äról Eù fevanche,, sa pos War dt ppuvaikigpréeisémeat peor 
piet he petiërd &re'révise, que d'accord avec Aaspiijnannoes | In duestior de sfvort Hi cut difs le aus un SEdhlisgement,oon goos pluf ta de fais serilees dans Pintéchtde la Saiesr-puio Dente 
WPGAL ERFENIS Gazettedo-France,), … | mert ptealemenedit alih pore rte redneri HT a Îiops dz prut EERE den petan Does ana gporta inde win tl 
GELVOEGAANL ,  … (easetisdelf ce,)…… Etré-trangfEté poùr'reci'tbie' fes“ a famille; ror oom zeur ove mehikre'egd en giéme temg un bienfait polig les part 
ee EN Ten et | wrOrdonne qite és mêddcins’ onneront. altápieurepsent;lenr | Ihgratitl, En ha 5 
Viigenalde,Berlin, s'oecupe aujourd'hui. des.banquetsré. avissor Ia toet di ave frvart, êtve ahead | SAM ce qui pride nous’ Avóns prd 
formisiap France: eerdere ASP teidt d'eliënahod meiitild, ] zon sara fprjné „tb, "HÖn' nloirnis qut Îés ekigerices morà ì 
Si depuidiggtèmps nous avions la conviction, profonde, dit la feuille | quêgtidttst He UE ie ans ue non, seniement ayto mais, orgaiant lerantop. dh 





puvernement qui régit la-France depuis dix-sept ans‚"est | 
sd woosjsatiogs dlivarses qui gurgissënbdebbdaguêis 


Dr ge At he eran Adf od barre Dii B Pre ant 


ee ee 5 bn ih etndh ant eend | or ii pts, 

- BOrdöridelgoen che dlenpbchéniënt Béetigs qmédseins, A: sera paureu AA rbstéi helte, dits vds Tes (nokifk. qar ont décidé.S, 
Veur pêchipläiëërtehlt sf dmplë re gieën: zin hg Tee etek spiwetata de Neuch tet, Â3 nêtionner cette résolution de alit 
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séparément, ehacane des deus aatres coquilles; une de ges dernières se 
trouvant juste égal en.poids avec la coqnille de l'enfant, le nouvean Salo- 


mon déclara que gelai-ci appartiendraità l'Arabe dont le sang avait la 


__mèême pesanteur, signe manifeste qu’il en était le père, » 





Je , = 
"DROIT DE PATENTE. — BREVEES DANVÊNTION 

-__Chaque annêe, te éomtnissaire des patentes aux Etats-Unis 

„publie un vaste travail statistique sur les Etats de l'Union ; nous 

empruntons au dernier rapport deM. Edmond Barke, commis- 

“ gaîre des patentes, les obseryvatens suivantes sur le système à 

„adopter pour consacrer les drniteedesánventeurs. 
. Extrait dus rapport annuel du -oouwmiesatre des patentesen Amérique 
au président de la chambre des représentants. — 

“Sous le rapport de la févision et de Pamendement qe devraient subir 

. les lois sur les brevets, j'indiquerai quelques additions qui, à mon: avis, 

‚ tendraient à rendre Pencourageinentet la protection des inventeurs et des 
patentés plus efficaces qa’elles ne Pont été jusqu’aujomtrd’ hui, 

"Les lois existantes, tot en paraissant donner à Yinventeur la jouis- 

. sance ezelasive de son invention: pendant le terme de quatorze ans, ne 

: Int accordent en: réalité qu'une biem mince protection, L'inventeur se 

‚trouve constamment en batte aux clfortsdes hommes indélieats et imal- 

honnêtes qui tâchent de lui enlever les fruits de son génie el de son Lra- 

; vaal zet top souvent ils ont pour eux Popinion pnblique, lorsqu”ils affec- 

Aent.de ne reconnaître dans les dfvits d'u’ inventeur que les effets d'ùn 

“monopole qu'il est non-seulement permis, mais méritoire d’attaqner et 

‚d'antantir. Plus Pinvention ade valeur, plusle patencéesterposé à cc 

: genre d’invasion et, djpjustioey. pesce qatit y a d'autant phascdtappât'à s'y 

‘livrer gae Vipventjemesk: plùs itoporlante. Le voleur caché et le brigand 


“gut force ype, maisón sont à juste Litre regardés comme un des fléaus de la 
ssociëté ; ontles saisit ct on’ les. frappe de punitions proportionnées à la tar- 
‚pitude de lears crimes ; et eependant leurs déprédations ne s’ezcrcent que 
gur des-choses que la Igi place au rang des propriétés, ct que l'on peut se 
“procurer par l'industrie ou par l'achat. : Er w 
Le droit d'un inventeut sar son invention, aux yeux de tons les esprits 
éclairés, est. eependant beancoup plus sacré que le droit sur les e hoses qu'on 
‘ne possède qu'à titré' de propriëté. C'est un eréation mentale, ou plutôt la 
‘découverte d'itn priricipe ou d'une chose jusqw’ators incennue, et elle peut 
“êtte, cominé ‘beawedup d'inventions l'ont. élé,, la'-source d'inndmbrables 
“Bieùfhits pour la fatille humaine, en affermissant la destinée.des indivi-. 
AUS et des famillèés, Reen j 
“_“Qdand on considêre les découvertes étonnantes d'un Watt, d'un Falton, 
d'un Whitney, d'età Arkwright; et tousles bons effets qui en sont résultés_ 
pour les individus é£ pouf Jes nations, il serait difficile de ne pas apprécier 
VPinhinense valdur- des bienfaits que le setence a répandas sur la terre par 
leur entremise, ét de ne pisrespecter les droits que inventear s'est acquis 
gür la société, 1 pcüt bien réellement être appelé le pionnier de la civili- 
sàtion, beaplorateur d'un fmonde encore inconnu. Et cependant, combien 
afest-il'pas de ceë illustres bienlaiteurs de Îeur race qui sont tombés vieti- 
mes del’ingratitude, et descendus au tombean dans la pénurie et le déses- 
poir! Le cas d’Elie Whitney, notre compatriote ; Pinventeur du cotton-gin, 
m”ost qütan des.exemples innombrables où Ies fruits dun génie sublime ont 
été enterésä ker Wégitime possesseur par le ‘déloyal déprédatenr de ses 
droits. Il est cond de tout le midnde que ce grand miventenr, dont le nom 
heille comme ùn astre de première’ grändeur dans fa constellatian,du génie, 
eest vu fotet de eonsomrier tous Ìes prâduits de son travail en efforts in- 
fraetueuz pour se défendre contre les usurpateurs. de sa propriëté, el qu'à 
la fn de sa patento il'est mrt accablé-de detteset de coftrariëtés. … 


Se 


an 


… Heankeup d'invdatfons précieuses sont encore exploitées en secret et ca- 
eliges aat snoride, à entsse de Pirnpúnitë avee laquelle òn-peut enfreindre les, 





baits de la patenteg le deeret &tant poür Pinventeur uf plas sûr garant gúe 
asten: Eron Fe tg Geet Een Bebe herl an 3 k il 


bidt HE rameriën Vesprik pûblie 


Bids mous dintrand di geilheid Oqthae' El helt di 
‚ en OE Breda prei Bomee 6 Sien Sl. 
vers une plus juste apphéciation des peinés et deslabeurs de Pinventear, et 
des titres qu’il possède à une protection,pleine et efficace dans la jouissance 
des frúils de son:twavail; et aussi dans la vue d'appnyer avec plus de force 
lesargumenis que waus eróyoris devoir présenter relativernent aux modifi- 
eations.qu/il-scrait útiled'apporter à la loi poar obtenir une protection, plus 
efficace pour les inventeurs, ve 
„Aes pesncip 


pales: difficultés que le'patenté réncontre maintenant pour fai- 
ra.wespecter ses: droité proviennent de denx canses. Le première, que la 
question d'originalité; ee ‘priorité-ou de paternité, pent être. élevéc, dans 
chaque procèser eontrefagon 3 là seconde est Firtefficacité presque enlièrc 
de krlöi existante pour empêeher là contrèfagon. 


-Pour toate demande de patente, la qacstioh d'originalité est ezaminée 


àfond par te Fatentcoifice; et. selon qu'elle ‘est ‘décidée älfirmativernent 


vu:migativément, ta palnteést accordée ou refusée. Sila patente est ac- 


cordée; ib oBb juste qu; ernie V'òffice ‘ne pent prétendre à Pinfaillibilité, 
on né:puisse en infärer-qû’utrie présomption (ot preuve a primá facie) de 
Perijginatité de: lPinventton. Cependánt, il devrait y avoir u point où cette 
question serait eenséë pösitivement régolue, ct où les droits des. patentés 
seraient rendas ineontestables ou déclarés nuls. Or, cela n'est pas. Id cas 
sous la:toi existante, et lei question de ‘priorité, eût-elle été décidée vingt 
fois par vingt jurys différents, 'réste toujonrs à débattre à chaque nouvelle 


coùtestation: - 


‚ Geste difficalté; ‘que l'on oppose ‘aa patenté qui intente une action én, 


|THBATRE-ROYAL-FRANCAS DE LA HATE 


coatreéfagongureqrie te contrefacteur se trouve être un. individu on une 

corporation ribbe, devient pour ainsi dire insurmontable, car elle fait du- 

ver les prócùs jasqefë Pezptration du terme de la patente, etle patenté 

nau:seulement nieretöivgmetme rémmanération de sa découverte, mais sau- 
vent il devient plus pauvre ge'if;ne Pétait, pour avoir voulu soutenir son 

‚droit devant: la justice. OOR OO ae . 
Afin deremêdier à l'insulfisance' des Îejs actaelles pour la protection de 


_Pinventeur. je erois‘dévoir recommander qhé, par, amendernent, il soit éta- | 


bli que toute patente est susccptible d’êtte“tévognée pendant ún terme 
limité après sa concession; pendant ce temps, toutes Tes raisons qui pour- 


_ aient Pinvalider devrajent fire mises cn avant ol-jugienpourtoujoues, … — 
Dans cette action, ce gerait la, validité de la patente gat devrait: être at- 


‚ dommajges-intérêts pour contrefagen, la prodaction de la:pateate serait Á 
„elle seule un titre suffisant de son.droit, De manière quetous geur qûi vou 


«taquée elló-imême, ofais pt ig ap qu'intenterait un patenté;-en | 


‚ draïëfiteontester la validité d'une patente auraient d'abord à l'attaqucten | 


„ anllité pour faire régler ce point. Par là les. tribnnáux se trouveraïent. dé- 
+ bargässés d'une Iitigatton sans fin, sur réclamatians contestéts des paten- 
…Més, et éeux-ci-ne scraient pas assgjettis à 'ennaë phá-la dépense de prouver 
„danpsichaqne nonveau procès Ia yalidité de leurs droise…… ERE 
Cette fcriléé d'attaquer la patenté même, pour ea ptovoquer 
tion, n'est, pgs nouvelle dans la législatiow, d'autres. peuples. : Depuis bien. 










at. surtout. négessgire, si, le congràs venait-& Autoriser les pracès : 
Ê. cnte. j - Nore An . 


| ration-et n’allouent pas des doinmages-intérêts aussi élevés qu'ils le fe- }e - & 


 tandis que les tribunaus, de leur côté, répugnent à assumer la responsabi-. 


en dorhmages intérêts est tout à fait sans valeur, IÌ o?est pas rare qu'un 


me le patenté n’a pas le pouvoir légal d'entrer daús Pétahlisseunent d'un 
-antre pour s’assurer si ses droits sunt entreints ou non, et que les triba- 


| cider si la contrpfagon'n été sciemment ct volontairement eotnanise, et: èn 





Pannala- |: 
























Par Ja XIV® section de la lot du & juillet 1836, les trilninaux sonl au- 
torisés à tripler, à discrétion, les dommages-intérêts alloués par le jury à la 
partie plaignante. Si cette disposition était ezécutée selon l'esprit et linten- 
tion du législateur, peut-être qu'elle su{lirait pour la protection du patenté. | 
Mais one longue ezpérience prouve que son effet est. nul dans la pratique, 

En prémier lieu, les jurys, sachant que leurs verdicts peavent être tri- }-s - 
plés par le tribanal, prennent quelquefois cette circonstance en considlé- 





Lent 


ANNONCES. 


En 
































 …  Cédant aux demandes qui lui ent été faite; 
_LEMERCIER , avant son départ pour # 
dam, ouvrira Mardi prochain,, 21 courant, de! 
DES …_ waders cours de Physiologie à usage dilijfdir: 
Ces cours anront lien à l'ancien, Hôtel du ministre de lin Hir, rue Bl 
Houtstraat , et s'ouvriront l'un à 2 heures et demie , etl’aufre à 7 he 
demie très prácises du soir, pour être continnós les jours súiwants, les 
dimanches exceptés. MM. les souscripteurs inscrits pour fan des coúrs 
ront à leur gré choisir les séances du jour-ou du soir. Are Oee 


raient si leur décision n’était pas susceptible d'être revisée par le tribunal ; 





LJ 


lité d'angmenter les dominages-intérêts alloués parlejary. … 

De plus, souvent des personnes irresponsables sont emmployées par d'au- 
tres pour comimettre des infractions aux droits d'an patenté, qui n'a.de. 
recours que contre le délinggant ostensible, à égard duquel tout verdict kiek 
homme possédant des capitanx procure à un autre qui n'en a pas, le 
moyen de fabriguer un article privilégië par une patente, et se mette de la 
sorte personneltement à Vabri-des poursuites judiciaires, tout en profitant 
des bénéfices de la-contrefagon: Ok 

Dès machines patentées sont aussi seerèlement mises en action, et com- 


On s’inscrit d’avance chez le professeur , Hôtel du Maréchal du Tui 
ou-en entrant au cours, rue Lange Houtstraat, où chaque souséripteür 
vra sa carte d’admisston. Re E 

Prisdu cours complet de 8 séances, 10 fl. 


Au Salon ZWITZAR „ Korte Houtstraat. 0 
Ce Cabinet. intéressant et en même lemps'instructif est oüvert joa 


naux, eneas de pracès, ne sórtt pas’ afitorisés à se rendre sur les lieux pour 
prendre inspection de la machincet de Vindustric ezploitéts en secfct, le: 
patenté n'a aucun moyen de se faire rendre justice. 
… Pour remédier à ces défauts’ de la Tégistatioii actnelle et procater à l'in- 
ventenr la protection pleineet eütièreque la loi Js’est propesé de lui don- 
ner, on. pense qae l'on devrait adopter les dispositions additionaelles qui | -Ternent pour peu de temps, de midi jusqu'à 8 henres, et de 6 à 10 
suivent: . te nd Ep an soir. : . ee 
Que dans tont jugement pouf coutre-Fagon depatente,le jury aura à dé- |. : Entrée 25 cents, les enfants pageront SO cela. — 


“ ANDRÉ SALMON a Phonneur d’annohcer ans. Dames 
Magasin étant pourvu-d’un grand choix de SUIERTES el ÉTOFFES dà 
qualités pour ROBES et -.MANTEAUX, ainsi que: de ROBES: DE BAL, 


saison. avancée, on pourre se procnrer dès aujourd'hui dátts son Magasiú 
súsdits. articles à des. prix três: bas et aveo une déduction de 10 à:15: p. rd 


cas de décision, affiematiwegdagyteibunaus ponrront ordaititer, cn sus des 
dom:nages-intérêtsalloués pads jurys, là saisie au profit dû patentú de 
toutes les marchandises cantrefaites et des machines servant à les produi- 
re, et condamner le contrefactéur au double des frais. Ge remède, ce que 
l'on croit, serait beaucoup plus efficace que celui qui eziste, Peut être con- 
viendrait-il d’ajouter; par manière de puuition, la contrainte par corps pour 
le payement des dommages-iftérêts. ge ne EE 
Et dans tous les cas où l'on est porté à croire que des machines sont se- 
erèterient mises en ceuvre, les tribanaux devratent être autorisós à faire 
examirier les lieux, afin de s’assarer si l'emploi de telle machine, est fait en. 
eontravention aux droits du patenté. … ne ee : 
“_ (Chaque dépòt de caveat coûte 20 dollars. Le comsmissaire pense. que. 
c'est trop relativement. à avantage gaten relire.de oet acte, et-quê-l’on 
devrait abaisser ce taux à 10 dollars.) ; 
Dans la plupart drs pays étrangers où les arts font de rapides progrès, 
ou pnblie de temps à autre les nouvelles .inventions, dont oa donne les 
descriptions ef Îes‘dessìns, ce qtïi est non-senlement très-avantagvat pour 
les inventeurs ete public, mais est même d'un secours très-utile pour les 
opérations du Patent-Office. Ute: patcille publicatien des patentes n'exis- 
te pas en Amériqae, ct Ìa eonséquence en est qu'à défaut de l'information 
qu'uu tel travail donnerait aug inventeurs, on fénvente souvent des ma- 


dessóus des ‘prix de facture. …, gi : Pete wetn Ten SS 

_ Son.-Magasin est également pouryn des plus nouvelles coîffures pour Soi 
‘de CHAPEAUX, BONNETS et FLEURS, st de. toutes sortes de MANTEAU 
MANTILLES , le tout á de trés bs prix. LCGANTERIEDE PARIS. , 


Zare k land 
2 ___ 


| Cours des Fonds Pües: | 


RES ina 
. |_enors |, 
Int.16 déc. 






eliines et des proeédüs déjà inventés anparavant ct.que le Patent-office vit | 

' doit rejeter corine n'étant pas Abúveaut. Outre le désägrément ct la mor- " tn Be CA 4 ee 

tification que les intéresséë dpffouvent de ce refus, ils ont enconp souvent ‘tDitoen liquidatien, nd West 

supporté de grands frais: pour perfectionaer Hehrs inventions et faire.des vr, Dito :dilo... ril 84 

démarehes inutiles pont obtenit. ame’ patente. Tandis que, si on publiait | vt oe fit dek Indeb.”" ;,. onz 

une fois l'année, ou plus souvent; les descriptions des patentes nouvelles. Pays-Bas. “Syndicat. sve Si € 

accordées, tout cet embarras et cette dépense lenr seraient épargnës, et lef - ste Dito he te GE: Kerdi 

“Patent office ú'aurait pis la rude Lâche: d'examiner aussi souvent des in- aa ee pia ge ie iet nee AGE Í6 4 
ventions:déjà depuis fongtétops Pratiquées. be Pd . Chemin de for dab vee rd lid RAL, 

Comme cet offiee est en’ possession d'un ärnple revênu qui _prohablemeot:, ‘Act. du chemin de fer Höiiaad. | — Rd 

s’accroîtra piar Paugmentation dè ses opéralions, je recounnanderais, cor Oblig.Hope & €. 1798 818165 || — BE 

me Pa fait mon prédéeessenrdang son dernier rapport, que le comgarissaire Dito dito.” _ 1828 &1329 5 | RE a 

fât autorisé à souserirb pus’. milig -exbriplaj  dün vecnerl Sgiontifique bre an ug Grandes ivsersange If in be KE 
bién êtabilis àtoridiition quf celyd-gi dönkAt tous és trois mots, ou plüssou. | musste. . +”. /Serdsreied pidior si Pattg ed He edel 
vent, Fes deseriptlons ét dessins de-toates les nonvelles inventious paten. Ee Fee tai derd, & 1833 pl | el Bek ed 
têes durant l'année, que le conrinissaire jugerait convenable d’y faire pu mgruntde 3840 4 feeen BBF: f — 
blie ie ’ U Jon d 8 et „tes d aal 8 pi he Stieglitz et Comp. „ kl mn: 864 | we 
VT: RE AE, . EAO bedden ete En là 
ER es Weferred. oare. ee ee he 
À ee : ” E Es neee « ANS” f E. hj Ë mas ws 
AVIS. — MM. les abonnés da Journal de La Maye | P°S! Dee Hori 
qui regotvent leurs nuinéros par Pentremdise de M. Cotiporis Ardoins. io iin [402 veter 
LOTZ , Iibraire d’ Amsterdam, sont priés defäire | __ _…, bugs Salt & Comp. 5 — Na Fe 
parvenir leurs adressesà ’admivistrationdu Jour- Autriche . “ibito rn ponen A Dn ik ecn 
nal de La Hay? , afin qu’ils n’éprouvent point de | prance . . „|Ircriptionsau Gründ-Livre. 32 | | 
retard dans lexpéditfon dujournal, attendu qu’à | Pologne. . … repen eee A= 12 
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